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ENTRE . 


TRAITE DEFINITIF 


Sa Majeſts Britannique, et Sa Majeſté 
Tres Chretenn. 


Au Mum de la Tres Sainte et Indivifible Trinite, Pere; 
Vun, er Saint Eſprit. Ainſi fourih. 


* 


JOIT notoire & tous ceux qu'il appartiendra, ou peut 
appartenir, en Manier quelcongue. Le Seéreèniſ- 
me ct Tres Puiffant Prince George Trois, par la 
Grace de Dieu, Roi de la Grande Bretagne, de 
IRS France et d' Irlande, Duc de Brunſwic et de Lune- 
= en FOIL bourg, Archi-Treforier et Electeur du Saint Empire 
Sr 217, Sc. et le Sereniflime et Tres Puiſſant Prince 
Louis Seize, par la Grace de Dieu, Roi Tres Chrétien, defirant égale- 
ment de faire ceſſer la Guerre, qui affligeoit depuis pluſieurs Annees 
leurs Etats reſpectifs, avoient agree POffre que leurs Majeftes l' Empe- 1 
reur des Romains, et Flmperatrice de Toutes les Riaſſies, leur avoient \ 
faite de leur Entremiſe, et de leur Mediation : Mais leurs Majeſtes Bri- \ 
tannigue et Tres Chretienne, animèes d'un Deſir mutuel d'accelerer le 
Retabliſſement de la Paix, fe ſont communique leur louable Inten- 
tion; et le Ciel Va tellement benie, qu'Elles font parvenves a poſer 
les Fondemens de la Paix, en fignant des Articles Preliminaires A 
Verſailles, le Vingt Janvier de la preſent Année. Leurs dites Ma- : | 
jeſtes. le Roi de la Grande Bretagne, et le Roi Tres Chrétien, ſe fai- | 
ſant un Devoir de donner a leurs Majeſtés Imperiales une Marque 4 
eclatante de leur Reconnoiſſance de T'Offre genereuſe. de leur Medi- 
ation, les ont invitées, de Concert, à concourir à la Confommation du | 
grand et ſalutaire Ouvrage de Ja Paix, en prenant Part, comme 
Mediateurs, au Traité Definitif. a. conclurre. entre leurs Majeſtes 
Britannique et "Tres Chretzenme, Leurs dites Majeſtes Imperiales 
ayant bien voulũ agreer- cette Invitation, Elles ont nomme pour Jes 
repreſenter; ſgavoir, Sa Majeſte l Empereur des Romains, le tres 
Illuftre et tres Excellent Seigneur Flarimond Comte de Mercy- Argen- 
teau, Vicomte de Los, Baron de Cr:chegnee, Chevalier de la Toiſon 
d'Or, Chambellan, Conſeiller d'Etat intime actuel de Sa Majeſté 
Impeériale et Royale Apoſtolique, et ſon Ambafiadeur aupres de Sa 
Majeſté 'Tres-Chretienne ; et Sa Majeſté l'Impératrice de Toutes les | 
Ruffies, le tres IHluftre et tres Excellent Seigneur Prince Iwan Ba- 1 
riatinſtoy, Lieutenant Général des Armées de Sa Majeſte Imperiale 
de Toutes les Rxufſies, Chevalier des Ordres de Ste. Anne, et de 'Epee 
de Suede, et fon Miniftre Plenipotentiaire pres Sa Majeſté Tres 
Chretienne, et le Seigneur Arcadi de Marcoff, Conſeiller d'Etat de 
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Sa Majefte Imperiale de Toutes les Ruſſies, et ſon Miniſtre Plenipo» 
tentiaire pres Sa Majeſte Tres Chretienne. En Conſequence, leurs 
dites Majeſtes le Roi de la Grande Bretagne, et le Roi Tres Chrétien, 
ont nomme et conſtitus pour leurs Plénipotentiaires, charges de 
conclurre et ſigner le Traite de Paix Definitif; ſgavoir, le Roi de la 
Grande Bretagne, le tres Illuſtre et tres Excellent Seigneur George 
Duc et Comte de Mancheſter, Vicomte de Mandeville, Baron de Kim- 
bolton, Lord Lieutenant et Cuſftos Rotulorum de la Comte de Hunting- 
din, Conſeiller Prive actuel de Sa Majeſte Britannique, et fon Am- 
baſſadeur Extraordinaire et Plenipotentiaire pres Sa Majeſte Tres 
Chretienne ; et le Roi Tres Chrétien, le tres Illuſtre et tres Excellent 
Seigneur Charles Gravier, Comte de Vergennes, Baron de Welferding, 
&c. Conſeiller du Roi dans tous ſes Conſeils, Commandeur de ſes 
| Ordres, Chef du Conſeil Royal des Finances, Conſeiller d'Etat 
d'Epee, Miniſtre et Secretaire d'Etat, et de ſes Commandemens et 
Finances: Leſquels, apres avoir echangt leurs Pleinpouvoirs reſpec- 
tifs, ſont convenus des Articles ſuivanss. 2 


Article I. 6 


II y aura une Paix Chretienne, univerſelle et perpetuelle, tant par 
Mer que par Terre, et une Amitié fincere et conſtante ſera retablie 
entre leurs Majeſtes Britarinique et Tres Chretienne, et entre leurs 
Heritiers et Succeſſeurs, Royaumes, Etats, Provinces, Pais, Sujets 
et Vaſſaux, de quelque Qualité et Condition qu'ils ſoient, fans Ex- 
ception de Lieux ni de Perſonnes; en ſorte que les Hautes Parties 
Contractantes apporteront la plus grande Attention à maintenir entre 
Elles, et leurs dits Etats et Sujets, cette Amitie et Correſpondance 
reciproque, ſans permettre dorenavant que, de Part ni d'autre, on 
commette aucunes Sortes d' Hoſtilités, par Mer ou par Terre, pour 
quelque Cauſe ou ſous quelque Pretexte que ce puiſſe Etre : Et on 
Evitera ſoigneuſement tout ce qui pourroit alterer, a Vavenir, l' Union 
heureuſement retablie, RAS, au contraire a ſe procurer reci- 

roquement, en toute Occaſion, tout ce qui pourroit contribuer a 
hip Gloire, Interets et Avantages mutuels, fans donner aucun Secours 
ou Protection, directement ou indirectement, a ceux qui voudroient 
porter quelque Prejudice a Vune ou a l'autre des dites Hautes Parties 
Contractantes. Il y aura un Oubli et Amniſtie gEnerale de tout ce 
qui a pù Etre fait ou commis, avant ou depuis le Commencement de 
la Guerre qui vient de finir, h 


Article II. 


Les Traites de Veſipbalie de 1648; les Traites de Paix de Nimegue 
de 1678 et 1679; de Ry/fwick de 1697; ceux de Paix et de Com- 
merce d' Utrecht de 1713; celui de Bade de 1714; celui de la 
Triple Alliance de la Haye de 1717; celui de la Quadruple Alliance 
de Londres de 17183 le Traite de Paix de Vienne de 1738; le Traits 
Definitif d' Aix la Chapelle de 1748; et celui de Paris de 1763, 
ſervent de Baſe et de Fondement a la Paix, et au preſent Traite; et 
pour cct Effet, ils ſont tous renouvelles et confirmes dans la meil- 
ae Forme, ainſi que tous les Traites en general qui ſubſiſtoient 
entre les Hautes Parties Contractantes ayant la Guerre, et comme 
s'ils Etoient inſeres ici, Mot a Mot, enſorte qu'ils devront ètre ob- 
ſerves exactement a Vavenir, dans toute leur Teneur, et religieuſe- 
ment executes, de Part et d'autre, dans tous les Points auxquels il 
n'cſt pas deroge par le preſent Traits de Paix. 
e , , Article III. 


a | Article III. | 
Tous les Priſonniers farts de Part et d' autre, tant par Terre que pat 
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Mer, et les Otages, enlteves ou donnes, pendant la Guerre, et juſqu'a ce 
Jour, ſeront reſtitués, ſans Rangon, dans fix Semaines, au plus tard, à 
compter du Jour de I'Echange de la Ratification du preſent Traite ; 
chaque Couronne ſoldant teſpectivement les Avances qui auront été 
faites, pour la Subſiſtance et VEntretien de fes Priſonniers, par le 
Souverain du Pals ou ils auront été detenus, conformement aux 


s et Etats conſtates, et autres Titres autentiques, qui ſeront 


fournis de Part et d'autre: Et il fera donne reciproquement des 


Stretes pour le Payement des Dettes que les Priſonniers auroient pi 
contracter, dans les Etats on ils auroient été detenus, juſqu'a leur 
enticre Liberte. Et tous les Vaiſſeaux, tant de Guerre que Mar- 
chands, qui auroient &te pris depuis VExpiration des Termes con- 
veniis pour la Ceflation des Hoſtilités par Mer, ſeront pareillement 
rendus de bonne Foi, avec tous leurs Equipages et Cargaiſons. 
Et on procedera a l Execution de cet Article immédiatement apers 
I'Echange des Ratifications de ce Traité. 


Article IV. 
Sa Majeſte le Roi de la Grande Breta#he eſt maintenu dans la 


 Propriete de I'Ifle de Terreneuve, et des Iſles adjacentes, ainſi que le 


tout lui a été aſſure par VAticle Treize du Traits d'Utrech?, Al Ex- 
ception des Ifles de St. Pierre et Miquelon, leſquelles font cedees en 
toute Propriete, par le preſent Traite,: à Sa Majeſte Tres Chretienne. 


Article V. 


Sa Majeſte le Roi Tres Chrctien, pour prevenir les Querelles qui 
ont eu Lieu juſqu'à preſent entre les Deux Nations Angl1/e et 
Frangoiſe, conſent à renoncer au Droit de PEche, qui lui appartient 
en Vertu de T'Article Treize ſus-mentionne du Traits d'Uzrecht, 
depuis le Cap Bona-Vifia juſqu'au Cap St. Jean, ſitué ſur la Cote 
Orientale de Terreneuve, par les Cinquante Degres de Latitude Sep- 
tentrionale ; et Sa Majeſte le Roi de la Grande Bretagne conſent, de 
ſon Cote, que la Peche aſſignèe aux Sujets de Sa Majeſté Tres Chre- 
tienne, coramencant au dit Cap Sr. Jean, paſſant par le Nord, et 


deſcendant par la Cote Occidentale de Iſle de Terreneuve, $'ctende 


juſqu'a YEndroit appelle Cap Raye, fitue au Quarante-ſeptieme Degre, 


Cinquante Minutes de Latitude. Les Pecheurs Frangors jouiront 


de la Peche qui leur eſt affignee par le preſent Article, comme ils 
ont eu Droit de jouir de celle qui leur cit affignee par le Traite 


d' Utrecht. 


= Article VI. 
A TEgard de la Peche dans le Golfe de SF. Laurent, les Frangoit 


continueront à Vexercer conformément & PF Article Cinꝗ du Traits | 


de Paris. 


Article VI. 
Le Roi de la Grande Bretagne reſtitue à la France Vile de Ste. 
Lucie, dans VEtat ou elle $'eſt trouvee lorſque les Armes Britanniques 


en ont fait Ia Conquete : Et Sa Majeſte Britannique cede et garantit 
a Sa Majeſte Tres Chretienne Vifle de Tobago. Les Habitans Pro- 


teſtans de la dite Iſle, ainſi que ceux de la mème Religion qui ſe 
| ſeront 
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ſeront Etablis à Ste. Lucie, pendant que cette Iſle Etoit occupte pat 
les Armes Britannigues, ne ſeront point troubles dans I'Exercice de 
leur Culte : Et les Habitans Bri#anniques, ou autres qui auroient 
Ete Sujets du Roi de la Grande Bretagne dans les ſuſdites Iſles, con- 
ſerveront leurs Proprietes, aux mEmes Titres et Conditions aux- 
quelles ils les ont acquiſes ; ou bien ils pourront ſe retirer, en toute 
SaretsE et Liberte, ou bon leur ſemblera, et auront la Faculté d 
vendre leurs Biens, pourvũ que ce ſoit à des Sujets de Sa Majeſts 
Tres Chretienne, et = tranſporter leurs Effets, ainſi que leurs Per- 
ſonnes, ſans Etre genes dans leur Emigration, ſous quelque Pretexte 
que ce puiſſe etre, hors celui de Dettes, ou de e criminels. 
Le Terme limite pour cette Emigration eſt fixe a l Eſpace de Dix- 
huit Mois, a compter du Jour de I'Echange des Ratifications du 

reſent Traite. Et pour d'autant mieux \— "ha les Proprietes des 
Habitans de la ſuſdite Iſle de Tobago, le Roi Tres Chrétien donnera 
des Lettres Patentes, portant Abolition du Droit d Aubaine dans la 
dite Iſle, | —_ | 


Article VIII. 


Le Roi Très Chrttien reſtitue à la Grande Bretagne les Ifles de 


la Grenade, et les Grenadins, St. Vincent, la Dominique, St. Chriſtophe, 
Nevis, et Montſerrat; et les Places de ces Iſſes ſeront rendues 
dans I'Etat' ou elles etoient lorſque la Conquete en a te faite. 
Les mèmes Stipulations inſerees dans VArticle precedent auront lieu 
en Faveur des Sujets Frangois, à Vegard des Iſles denommees dans 
le preſent Article. 


Article IX. 

Le Roi de la Grande Bretagne cede en toute Propriete, et garantit à 
Sa Majeſté Tres Chretienne, la Riviere de Senegal, et ſes Dependances, 
avec les Forts de Ste. Louis, Podor, Galam, Arguin, et Portendic ; et 
Sa Majeſté Britannigue reſtitue a la France Iifle de Gorge, laquelle 
ſera rendue dans I'Etat ou elle ſe trouvoit, lorſque la Conquete en 
ete faite. 


Article X. 


Le Roi Tres Chrétien garantit, de ſon Cote, au Roi de la Grande 
Bretagne, la Poſſeſſion du Fort James, et de la Riviere de Gambie. 


\ — 


Article XI. 


Pour prevenir toute Diſcuſſion dans cette Partie du Monde, 
les Deux Hautes Parties Contractantes nommeront, dans Trois 


Mois apres VEchange des Ratifications du preſent Traits, des Com- 


miſſaires, leſquels ſeront charges de determiner et fixer les Bornes 
des Poſſeſſions reſpectives. Quant A la Traite de la Gomme, les 
Anglois auront la Liberte de la faire, depuis 'Embouchure de la Ri- 
viere de St. Jean, juſqu'a la Baye et Fort de Portendic incluſivement. 
Bien entendu qu'ils ne pourront faire; dans la dite Riviere St. Jean, 
ſur la C6te, ainſi que dans la Baye de Portendie, aucun Etabliſſe- 
ment permanent, de quelque Nature qu'il puiſſe ètre. 


Articie XII. 


Pour ce qui eſt du Reſte des Cotes d' Aſrigue, les Sujets Anglers 
et Frangois continueront a les frequenter ſelon Usage qui a eu lieu 
juſqu'a preſent. | 

Article XIII, 
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| Article XIII. 4 

Le Roi de la Grande Bretagne reſtitue à Sa Majeſtt Tres Chro- 
tienne tous les Etabliſſemens qui lui appartenoient au Commence- 
ment de la Guerre preſente, ſur la Cote d'Orixa et dans le Bengale, 
avec la Liberte d'entourer Chandernagore d'un Foſle pour J Ecoule- 
ment des Eaux: Et Sa Majeſté Britennigque s engage à prendre les 
Meſures qui ſeront en ſon Pouvoir, pour aſſurer aux Sujets de la 
France, dans cette Partie de I'Inde, comme tur les Cotes d'Orrixa, de 


| Coromandel,” et de Malabar, un Commerce far, libre et indepen- 


dant, tel que le faiſoit la Compagnie Frangorfe des Indes Orientales, 
ſoit qu'ils le faſſent individuellement, ou en Corps de Compagnie. 


Article XIV. 


Pondichery ſera Egalement rendu et garanti A la France, de meme 
que Karikal : Et Sa Majeſte Britannique procurera, pour ſervir 
d'Arrondiflement a Pondichery, les deux Diſtricts de Valanour, et de 
Bahour ; et à Karital, les quatre Magans qui Tavoifinent, 


Article XV. 


1 France rentrera en Poſſeſſion de Mab, ainſi que de ſon Comp- 


toir a Suratte; et les Frangors feront le Commerce, dans cette Partie 
de I'Inge, conformement aux Principes Etablis dans l' Article Treize 
de ce Traité. | Es 
Article XVI. 88 
Les Ordres ayant été envoyes dans I'Tnde par les Hautes Parties 
Contractantes, en Conformitè de VArticle Seize des Preliminaires, 


il eſt convenu de nouveau, que fi, dans le Terme de Quatre Mois, 
les Allies reſpectifs de leurs Majeſtes Britannique et Tres Chretienne 


n'ont pas accede A la preſente Pacification, ou fait leur Accom- 


modement fſepare, leurs dites Majeſtes ne leur donneront aucune 
Aſſiſtance, directe ou indirecte, contre les Poſſeſſions Britanniques ou 
Frangoiſes, ou contre les anciennes Poſſeſſions de leurs Allies reſpec- 
tifs, telles qu'elles ſe trouvoient en V Annee 1776. 5 


Le Roi de la Grande Bretagne voulant donner à Sa Majeſte Tres 
Cbrutienne une Preuve ſincere de Reconciliation et d' Amitié, et con- 
tribuer à rendre ſolide la Paix retabliè entre leurs dites Majeſtes, 


conſent à VAbrogation et Suppreſſion de tous les Articles relatifs à 


Dunkerque, a compter du Traite de Paix conclu a Utrecht en 171 4s 
incluſivement, juſqu'a ce Jour. 


Thu ""W Article XVIII. 

Auffit8t après IEchange des Ratifications, les Deux Hautes Parties 
Contractantes nommeront des Commiſſaires pour travailler à de nou- 
veaux Arrangemens de Commerce entre les deux Nations, ſur le Fon- 
dement de la Reciprocite et de la Convenance mutuelles; leſquels 
Arrangemens devront ètre termines et conclus dans VEſpace de deux 
Ans, a compter du premier Janvier de Année 1784. 


Article XIX. 
Tous les Pais et Territoires qui pourroient avoir été conquis, ou 
i pourroient letre, dans quelque Partie du Monde que ce ſoit, par les 
Armes de Sa Majeſte Britannique, ainſi que par celles de Sa 1 5 
| Tres 
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Tres Chr#tienne, qui ne ſont pas compris dans le preſent Traits, ni 
à Titre de Ceffions, ni a Titre de Reſtitutions, ſeront rendus ſans 
Difficulte, et ſans. exiger de Compenſation. 


Article XX. 


Comme il eſt neceſſaire d'afſigner une Epoque fixe pour les Reſti- 
tutions et Evacuations A faire par chacune des Hautes Parties Con- 
tractantes, il eſt convenu que le Roi de la Grande Bretagne fera eva- 
cuer les Ifles de St. Pierre et Miquelon, Trois Mois apres la Ratifi- 
cation du preſent Traite, ou pliitor, ſi faire ſe peut; Ste. Lucie aux 
Antilles, et Gorèe en Afrique, Trois Mois apres la Ratification du pre- 
ſent Traits, ou platot, ſi faire ſe _ Le Roi de la Grande Bre- 
tagne rentrera également en Poſſeſſion, au bout de Trois Mois apres 
la Ratification du preſent Traite, ou platot, fi faire ſe peut, des Iſles 
de la Grenade, les Grenadins, St. Vincent, la Dominique, St. Chriſtophe, 
Nevis, et Montſerrat. La France ſera miſe en Poſieſlion des Villes et 
Comptoirs qui lui ſont reſtitues aux Indes Orientales, et des Territoires 
qui lui ſont procures pour ſervir d' Arrondiſſement a Pondichery, et à 
Karikal, Six Mois apres la Ratification du preſent Traité, ou pliutot, fi 
faire ſe peut. La France remettra, au bout du meme Terme de Six 
Mois, les Villes et Territoires dont ſes Armes ſe ſeroĩent empares ſur” 
les Anglois, ou ſur leurs Allies, dans les Indes Ortentales. En Con- 
ſequence de quoi, les Ordres neceſſaires ſeront envoyes par chacune des 
Hautes Parties Contractantes, avec des Paſſeports reciproques pour les 
Vaiſſeaux qui les porteront,  immediatement apres la Ratification du 
preſent Traité. | 


Article XXI. 


La Deciſion des Priſes et des Saiſies, faites antérieurement aux 
Hoſtilites, ſera remiſe aux Cours de Juſtice reſpectives; de ſorte que 
la Validité des dites Priſes et Saiſies ſera dEcidee ſelon le Droit des 
Gens, et les Traités, dans les Cours de Juſtice de la Nation qui aura 
fait la Capture, ou ordonne les Saiſies. 


Article XXII. 


Pour empecher le Renouvellement des Proces qui ont été ter- 
mines dans les Iſles Conquiſes par Tune et l'autre des Hautes Parties 
Contractantes, il eſt convenu que les Jugemens rendus en dernier 
Reſſort, et qui ont acquis Force de Choſes jugees, ſeront maintenus 
et executes ſuivant leur Forme et Teneur. | ; 


> 
H 


Article XXIII. 


a 2,1 ba, 4 
Leurs Majeſtes Britannique et Tres Chretienne promettent d'ob- 
ſerver ſincerement, et de bonne Foi, tous les Articles contenus et 


* Etablis dans le preſent Traite ; et Elles ne ſouffriront pas qu'il y ſoit 


fait de Contravention directe, ou indirecte, par leurs Sujets reſpec- 
tifs: Et les ſuſdites Hautes Parties Contractantes ſe garantiſſent gene- 
ralement et recipraquement toutes les Stipulations du preſent Traité. 


Article XXIV, 


Les Ratifications ſolemnelles du preſent Traits, expedices en 
bonne er due Forme, ſeront echangees en cette Ville de Verſailles, 
entre les Hautes Parties Contractantes, dans I'Eſpace d'un Mois, ou 
plitot, s'il eſt poſſible, a compter du Jour de la Signature du pre- 
ſent Traité. 

En 
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En Foi de quoi, Nous ſoulſignes, Ambaſſadeur Extracrdinaire, et 
Miniſtres Plenipotentiaires, avons ſigné de notre Main, en leur 
Nom, et en Vertu de nos Pleinpouvoirs reſpectifs, le preſent Traits 
Definitif, et y avons fait appoſer les Cachets de nos Armes. 


1 Fait a Verſailles, le Trois Septembre, Mil Sept Cent Quatre Vingt 
roĩs. 


MANCHESTER, GRAVIER DE VERGENNES, 
{7 "oP IG (L. 8.) 


Articles Separes. 


„ 1. 

UELQUES uns des Titres employés par les Puiſſances Con- 
tractantes, ſoit dans les Pleinpouvoirs et autres Actes, pen- 
dant le Cours de Ja Negociation, ſoit dans le Preambule du preſent 
Traits, n'ctant pas generalement reconnus, il a été convenu, qu'il ne 
pourroit jamais en reſulter aucun Prejudice pour Vune ni Vautre des 
dites Parties Contractantes; et que les Titres pris on omis, de Part et 
d'autre, j à VOccaſion de la dite Negociation, et du preſent Traits, ne 

pourront Etre cites, ni tirer a Conſequence. 


IT. 

Il a été convene et arrete, que la Langue Fran poiſe, employee 
dans tous les Exemplaires du preſent Traite, ne formera point un 
Exemple qui puiſſe etre allegue, ni tirer a Conſequence, ni porter 
Prejudice, en aucune Maniere, al'une ni à l'autre des Puiſſances Con- 
tractantes; et que Von ſe conformera a Vavenir a ce qui a été obſerve, 
et doit ètre obſerve, a Vegard et de la Part des Puiſſances, qui ſont en 
Uſage et en Poſſeſſion de donner et de recevoir des Exmeplaires de 
ſemblables Traites, en une autre Langue que la Frangoiſe; le preſent 
Trait ne laiſſant pas d'avoir la meme Force et Vertu, que ſi le ſuſdit 
Uſage 2 avoit été obſerve. | 

En Foi de quoi, Nous ſouſſignes, Ambaſſadeur Extraordinaire, et 
Miniſtres Plenipotentiares, de leurs Majeſtes Brifannique et Tres 

Chretienne, avons figne les preſens Articles Separes, et y avons fait 
appoſer les Cachets de nos Armes. 
- Fait à Verſailles, le Trois Septembre, Mil Sept Cent Quartre Vingt 
Trois. | | 


Mancuzstts. GRAVIER DE VERGENNES. 
(L. 8.) (LS) 


Declaration. 


E Roi étant entièrement d'accord avec Sa Majeſte Tres Chro- 
tienne ſur les Articles du Traite Definitif, cherchera tous les 
Moyens qui pourront non ſeulement en aſſurer TExecution, avec la 


bonne 


N * 
13 
4 a x 
"ES 
N * 
jos Ugg 


MW ˙¹ . Re. LES nary 4, 


L $8] 


bonne Foi et la Ponctualité qui lui ſont connues, mais de plus donnera, 


de fon Cots, toute IEfficace poſſible aux Principes qui empecheront 


juſqu au moindre Germe de Diſpute à Vavenir. _ Eq 

A cette Fin, et pourque les Pecheurs des deux Nations ne faſſent 
point naitre des Querelles journaliéres, Sa Majeſté Britaunigue pren- 
dra les MEſures les plus poſitives pour prevenir que ſes Sujets ne trou- 
blent, en aucune Maniere, par leur Concurrence, la Peche des Fran- 
gois, pendant VExercice temporaire qui leur eft accords, ſur les C6tes 
de I Ifle de Terrenueve ; et Elle fera retirer, à cet Effet, les Etabliſſe- 


mens ſedentaires qui y ſeront formés. Sa Majeſte 22 donnera 


des Ordres pour que les Pecheurs Frangois ne ſoient pas genes dans la 


Coupe de Bois néceſſaire pour la Reparation de leurs Eſchaffaudages, 
Cabanes, et Batimens de Peche. 

L' Article Treize du Traite d'Utrecht, et la Methode de faire la Peche 
qui a etc de tout tems reconnue, ſera le Mogdele ſur lequel la Peche s'y 
fera: On n'y contreviendra pas, ni d'une Part ni de Tautre; les 
Pecheurs Frangors ne batiflant rien que leurs Eſchaffaudages, ſe bornant 
a reparer leurs Bàtimens de Pèche, et n'y hivernant point; les Sujets 
de Sa Majeſte Britannique, de leur Part, ne moleſtant aucunement les 
Pecheurs Frangois durant leurs Peches, ni ne derangeant leurs Echat- 
faudages durant leur Abſence, _ $6 

Le Roi de la Grande Bretagne, en cedant les Iſles de St. Pierre et 
de Miquelen à la France, les regarde comme cedees afin de ſervir re- 
ellement d Abri aux Pecheurs Frangozs, et dans la Confiance entiere 
que ces Poſſeſſions ne deviendront point un Objet de Jalouſie entre les 
deux Nations ; et que la Peche entre les dites Ifles, et celle de Terre- 
neuve, ſera bornee a Mi-Canal. © I OY 

A Tegard des Indes, la Grande Bretagne ayant accorde à la France 
tout ce qui peut conſtater et confirmer le Commerce que celle-ci de- 


mande d'y faire, $a Majeſte ſe repoſe avec Confiance ſur les Aſſurances 


repetees de la Cour de Ver ſailles, que la Faculté d'entourer Chanderna- 
gore d'un Foſle, pour TEcoulement des Eaux, ne ſera point exercee de 
Maniere à le faire devenir un Objet d'Ombrage,  _ 

L'Etat nouveau, ou le Commerce pourra peutetre ſe trouver dans 
toutes les Parties du Monde, demandera des Reviſions et des Expli- 
cations des Traites ſubſiſtans; mais une Abrogation entiere de ces 


Traites, dans quelque Tems que ce fut, jetteroit dans le Commerce 


une Confuſion qui lui ſeroĩt infiniment nuiſible. T * forks 

Dans des Traites de cette Eſpece, il y a'non ſeulement des Articles 
qui ſont, purement r&latifs au Commerce, mais beaucoup d'autres qui 
aſſurent xeciproquement aux Sujets reſpectifs des Privileges, des Fa- 
cilites pour la Conduite de leurs Affaires, des Protections perſonnelles, 


et d'aptres. Avantages, qui ne ſont ni ne doivent Etre d'une Nature à 


changer, comme les Details qui ont purement Rapport a la Valeur des 


Effets, et des Merchandiſes, variables par des Circonſtances de toute 


Par conſequent, lorsqu' on travaillera ſur 'Etat du Commerce entre 
les deux Nations, il conviendra de $'entendre, que les Changemens, 


qui pourront ſe faire dans les Traites ſubſiſtans, ne porteront que ſur 
des Arrangemens purement de Commerce, et que les Privileges, et les 


Avantages mutuels et particuliers, ſoient, de Part et d'autre, non ſeule- 
ment conſerves, mais memes augmentes, fi faire ſe pouvoit. 

Dans cette Vue, Sa 'Majeſte s eſt pretce à la Nomination, de Part 
et d'autr 
Objet. 
En 


e, des Commiſſaires, qui travailleront uniquement ſur cet 
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En Foi de __ Nous Ambaſſadeur Extraordinaire, et Minifſtre Plé- 

nipotentiaire de Sa MajeſtE Britannique, a ce duEment antoriſe, avons 

1. la preſente Declaration, et A icelle fait appoſer le Cachet de nos 
rmes. | 


Donne a Verſailles, le Trois Septembre, Mil Sept Cent Quatre Vingt 
Trois, | 
L. 8.) MANCHESTER. 


Contre-Declaration. 


ES Principes, qui ont dirige, le Roi dans tout le Cours des 

Negociations qui ont precede le Retablifſemcnt de la Paix, ont 
du convaincre le Roi de la Grande Bretagne, que Sa Majeite n'a cu 
d'autre But que de la rendre ſolide et durable, en prevenant, autant 
qu'il eſt poſſible, dans les quatre Parties du Monde, tout Sujet de Diſ- 
cuſſion et de Querelle. Le Roi de la Grande Bretagne met indubi- 
tablement trop de Confiance dans la Droiture des Intentions de Sa 
Majeſte pour ne point ſe repoſer ſur VAttention conſtante qu'Elle aura 
d'empeEcher que les Ifles St. Pierre et Miquelon ne deviennent un 
Objet de Jalouſie entre les deux Nations. 

Quant a la Peche ſar les Cotes de Terreneuve, qui a été I'Objet 
des nouveaux Arrangements dont les deux Souverains ſont convenus 
ſur cette Matiere, elle eſt ſuffiſamment exprimee par VArticle Cinq. 
du Traits de Paix ſigné ce-jourd'hui, et par la Declaration remiſe 
Egalement aujourd'hui par l' Ambaſſadeur Extraordinaire et Plenipoter- 
tiaire de Sa Majeſte Britanngue ; et Sa Majeſte declare qu' Elle eſt 
pleinement ſatisfaite à cet Egard. | 

Pour ce qui eſt de la Peche entre Vifle de Terreneuve et celles de 
St. Pierre et Miquelon, elle ne pourra ſe faire, de Part et d'autre, que 
juſqu'a Mi-Canal ; et Sa Majeſte donnera les Ordres les plus precis, 


pour que les Pecheurs Frangors noutre pafſſeht point cette Ligne. Sa 


Majeſte eſt dans la ferme Confiance que le Roi de la Grande Bretagne 
donnera de pareils Ordres aux Pecheurs Anglois. 

Le Defir du Roi de maintenir la Paix comprend I'Tnde, auſſi bien 
que les autres Parties du Monde, ainſi Sa Majeſte Britannique peut 
etre aſſurée, que Sa Majeſte ne permettra jamais qu'un Objet auſſi 
inoffenſif, et auſſi innocent, que le Foſſé, dont il s'agit d'entourer 
Chandernagore, puiſſe donner de l'Ombrage a la Cour de Londres. 

Le Roi, en propoſant de nouveaux Arrangemens de Commerce, 
n'a eu d' autre But que de rectifier, d'apres les Regles de la Recipro-. 


cite, et d'apres la Convenance mutuelle, ce que le Traite de Com- 
merce, figne a Urrecht en Mil Sept Cent Treize, peut renfermer de 


defeAueux : Le Roi de la Grande Bretagne peut juger par-là, que 
I Intention de Sa Majeſte n'eſt aucunement de detruire toutes les 
Stipulations renfermees dans le ſuſdit Traite ; Elle declare, au con- 
traire, des-a-preſent, qu'Elle eſt diſpoſèe a maintenir tous les Pri- 
vileges, Facilites et Avantages Enonces dans ce mEme Traite, en 


tant qu'ils ſeront reciproques, ou qu'ils ſeront remplaces par des 


Avantages equivalents. C'eſt pour parvenir a ce But deſire, de Part 
et d'autre, que des Commiſſaires ſeront nommes pour travailler ſur 
Etat du Commerce entre les deux Nations, et qu'il ſera accorde un 
Eſpace de Tems conſiderable pour achever leur Travail. Sa an., 
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fe flatte que cet Objet ſera ſuivi avec la meme bonne Foi, et avec le 
meme Eſprit de Conciliation, qui ont prefide a la RedaQtion de tous 
les autres Points renfermes dans le 'Traite Definitif ; et Sa dite Ma- 
jeſte eſt dans la firme Confiance, que les Commiſſaires reſpectifs ap- 


porteront la plus grande Celerite a la Confection de cet important 


Ouvrage. | f 

En Foi de quoi, Nous Miniſtre Plenipotentiaire ſouſſigné de Sa i 
Majeſte Tres Chretenne, a ce duëment autoriſe, avons ſigné la pre- * 
ſente Contre-Declaration, et a icelle fait appoſer le Cachet de nos | 


Armes. | | 

Donne a Verſailles, le Troifieme Septembre, Mil Sept Cent Quatre 
Vingt Trois. 

(L. S.) G RAVIER DE VER GENNES. 


OUS, Ambaſſadeur Plenipotentiaire de Sa Majeſté Imperiale 
et Royale Apoſtolique, ayant ſervi de Mediateur a V'Ouvrage de 
la Pacification, declarons que le Traite de Paix fg aujourd'hui A 
Verſailles, entre Sa Majeſte Britannique et Sa Majeſte Tres Chr#tienne, 
avec les deux Articles Separes y annexes, et qui en font Partie, de 
meme qu'avec toutes les Clauſes, Conditions et Stipulations, qui y 
ſont contenues, a été conclu par la Mediation de Sa Majeſte Impe- 
riale et Royale Apoſtolique. En Fol de quoi, Nous avons ſigné les 
Preſentes de notre Main, et y avons fait appoſer le Cachet de nos 
Armes. Fait a Verſailles, le Trois Septembre, Mil Sept Cent Quatre 
Vingt Trois, | | 


(L. S.) Le CoMTE ve MERCY ARGENTEAU. 
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OUS, Miniſtres Plenipotentiaires de Sa Majeſte Imperiale de 
Toutes les Kuffes, ayant ſervi de Mediateurs a VOuvrage de 
la Pacification, declarons que le Traite de Paix figne aujourd'hui a 
Verſailles, entre Sa Majeſte Britannique et Sa Majeſte Tres Chrerienne, 
avec les deux Articles Separes y annexes, et qui en font Partie, de 
meme qu'avec toutes les Clauſes, Conditions et Stipulations, qui 

ſont contenues, a Ete conclu par la Mediation de Sa Majeſte Impe- 
riale de Toutes les Rufjes. En Foi de quoi, Nous avons ligne les 
Préſentes de notre Main, et y avons fait appoſer le Cachet de nos 
Armes. Fait a Verſailles, le Trois Septembre, Mil Sept Cent Quatre 


Vingt Trois. | 
(L. 8.) PRICE IVAN BARIATINSK Ox. 
(L. 8.) A. MAR COP F. | 
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Sa Majeſte Britannique et Sa Majeſté 
Tres Chretienne. 


Signe a Verſailles, le 3 Septembre, 1783, 
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